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INTRODUCT.l.o.1!

Afin de lancer en 1973 l'héveaculture dans le Sud-Ouest
de la Côte d'Ivoire do premières pépinières dlune superficie to­
tale de 7 l~, étaient installées en octobre 1971 dans la vallée de
la Dodo par la S.A.T.A.C.(1)/SODHEVEA(2).

Le développement des plants de ces pépinières appa­
raissant dès le mois de février 1972 particulièrement hétérogène,
un examen de ces dernière fut proposé par lII.R.C.A.(), orga­
nisme conseil de la SATAC/SODHEVEA, à la section d'Agronomie de
110RSTOM spécialisée dans l'étude des relations plantes-sols.

Cet examen eut lieu les 29 et 30 mars 1972(4).

Consistant principalement en des observations de pro­
fils culturaux, complétées par la suite par des analyses de sol,
il permit de se rendre compte, non seulement de l'existence dlune
étroite liaison entre l'hétérogénéité constatée et les conditions
de sol rencontrées, mcis aussi de la possibi~ité et de la né­
cessité d'adapter les techniques culturales à ces dernières si
l'on désire améliorer le développement général des plants, celui
de lcur pivot notamment.

(1) SOC IETE D' APPLICAT IONS TECHNIQUES. AGRIOOLES ET CAOUTCHOUT IERES.

(2) SOCIETE POUR LE DEVELOPPEMENT DE L'HEVEACULTURE."

(3) INSTITUT DES RECHEReHES SUR LE CAOUTCHOUC EN AFRIQUE.

(4) Participaient à cette visite :

du côté de l'IRCA 0•

M. GENER, agronome •,
du côté de l'ORSTOM ••

:MM. BONZON
SICOT
TALlNEAU, agronomes

du côté de la SATAC/SODHEVEA

MM. BOGROS Chef du Département des
Techniques Agricoles,

MICAULT Directeur de la SATAC,
POCHAT Chef du Département

Administratif ct Financier
SIZORN Assistant - Prospecteur.
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Fig. 1 - Jeunes plants d'hévén très bien développés. T~ille : 1,80 m
(Situation 1 : à l'entrée dos pop1n1àrest en bus de pente
et près d'un morigot).

Fig. 2 - Jeunes plants d'hévéa mal vonus avec à l'arrière plan
quelques s~jets mieux développés. Tailla : entre 0,60 m
et 0,80 m (Situation 2 : à mi-pente sur sol gravillon-
naire vers -30 om). .
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1 - PRESENTATION DU COMPTE-RENDU.

A~rès une relation des informations générales recueillies
sur ces pp~inières, puis des résultats des observations et des
analyses de sol effectuées sur elles, une première synthèse des
problèmes ngronomiques soulevés par llétablissement de pépinières
d'hévéa dnns des conditions telles que celles examinées sera

, t 'presen Ge.

Une générnlisntion de certains de ces problèmes sern
faite ensuite à partir de ces résult8ts et de ceux des quel~ues

observations et analyses de sol effectuées sur l'une des futures
pépinières 72.
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2 - ASPECT GENERAL ET CONDITIONS DE REALISATION DES PEPINIERES 71 •

. 21. Aspéct général.

De 'prime abord 13 développement des plants de ces pépi­
nières, semés durant le cours ùu mois d'octobre 71, est apparu,
effectivement très hétérogène.

Exceptée une petite parcelle de quolquGS ares située
à l'entrée des pépinières, an bas do pente et près d'un marigot,
constituée de plants de belle venue (taille: de 1,80 à 2,00 ID ;

feuillage: dense, vert-foncé), le reste dos pépinièrGs - onviron
7 ha situés sur do légères ond~18tions du ~Glief -, présentait
par contraste, de petits plants (taille: de 0,60 à 1,00 m) chlo­
rotiques, carencés avoc, isolés et dispersés de façon aléatoire,
quelques individus mieux développés, au feuillage plus dense
(cf. las figures 1 et 2).

22. ~~frichement.

Moins de six mois ont séparé les semis de graines pré­
germées du défrichement du terrain encore sous forêt ou début
du mois d'avril 71.

Le défrichement lui-même a été effectué, dans sa ma­
jeure partie, manuellement, avec brûlege sur place des bois abat­
tus.

Les seules interventions mécaniques ont consisté en 10

débardage et l'andainage sur les lisières des quelques tronçons
non brûlés nvec l'aido d'un bulldozer D-6. Comme cela et fréquem­
ment le cas cette opération a entrainé un certain raclage du sol.

23. Préparation du terrain.

La préparation du terrain prévue au départ devait être
la suivante :

- creusement dans l'axB des doublas-rangs d'hévéa de tran­
chées d'une cinquantaine de centimètres de large et de profondeur
avec séparation des horizons (0-20 cm) et (20-40 cm) ;

- ameublissement à la pelle-bêche de l'horizon (40-60 cm) ;



5

- rebouchage des tranohtieu avec ln terra dégagée précédem­
ment, celle de l'horizon (?O-40 cm) étant romise en place la
première (remise en pluce des horizons prélevés dans leur succes­
sion naturelle).

Catte opGr~tion commencée à llentrée des.p~p1n1èrGs

ost apparue rapidcIDGnt onéreuse et impossible à réaliser avec les
moyens en personnel disponibles.

Dens ces conditions, le terrain no pouvant pas être
prôt pour le mois clloctobre, période limite dos semis, il fut dé­
cidé de procéder à un ameublissement général par deux passages
croisés de "ripper". Cet appareil monté sur tracteur Caterpillar
D-6 est utilisé normaloment pour ameublir un sol. Il est consti­
tué de trois dents pŒissantes espacées de 90 CID, slenfonçant
théoriquement au moins jusqulà 45 cm mais ne dépassant générale­
ment pas 35-40 cm, l'accumulation de débris végétaux on avant
des dents limitant leur enfoncement.

De petits billons d'une dizaine de centimètres de hau­
teur furent réalisés ensuite à llemplacement dos futurs doublos­
rangs d'hévéa par pelletage et aplanissemont au rnteau, en tra­
vers de la pente, pour lutter surtout contre l'érosion.

Les grainas prégermées furent alors plantées sur ces
billons, leur semis s'étalant sur plus d'un mois(de la fin sep­
tembre à la fin octobre).

Cos graines appartenoient à deux populations diffé­
rentes : une famille do T j 1 illégitimes installée à l'entrée
do la [épinière, une famille GT illégitimes sur le reste du
torrain.

24. Pluviométrie.-
Durant lu période des semis la pluviométrie fut anorma­

lement faible: 29,6 mm au total pour 10 mois d1octobre 71, et
assez mal répartie.

Si novembro et
somment arrosés (confor
principe, les besoins en
très sec.

décembre 71, puis février furent suffi­
10 tableau ci-dessous) pour couvrir, en
eau des hévéa , janvier fut par oontre
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Bien que cos irrégularités climatiques soient 10 norme~,

aucune irri~tion n'avait été prévue et ne fut appliquée.

Pluviométrie relevée au centre du campement SATAC
(distant de 800 m des pépinières)

Mars 1971 • 7,0 mm Janvier 1972 : 8,4 mm•
Avril : 4,3 Février • 142,4•
Mai : 121 ,1 Mars • 88,0(jusqu'au•
Juin 586,6

30)
••

Juillet • 83,1•
Août : 47,2
Septembre : 112,4
Octobre • 29,6•
Novembre • 167,2•
Décembre • 97,9•

25. CQr8ctéristi~ues~édologiguesdes sols mis en culture~.

L'emplacement de cette pépinière fut choisi à l'issue
d'une prospection effectuée en mars 1971, prospection qui avait
montré que l'on se trouvait dans cette zone sur dos sols faible­
ment gravillonnair0s en surface.

COMPAGNON (1966) d8ns son rapport "Mission de reconnais­
sance des zones favorcbles à l'hévéaculture - Projet de 35.000 ha"
précise que les sols du Sud-Ouest ivoirien sont tout à fait com­
parQblos à ceux que l'on trouve sur la plantation Cavalla dG 10.
Société Firostono au Liber~a. Ils appartiennent au groupe des
sols ferrallitiques fortement désaturés. La note de présenta~ion

de la "Carte pédologique de la zone côtièro SASSANDRA-TABOU",
établie par PERRAUD on 1968, précise qu'il s'agit de complexes
de sols ferrallitiquos

. - reDaniés-modaux,
- remnniés-oolluvionnés,
- remaniés-colluvionnés hydromorphes.

~ Octobre 71 semble tout de même avoir été anormalement sec.
D'autre part janvier et février sont en général des mois défi­
citaires.
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3 - OBSERVATION DE QUATRE PROFILS CULTURAUX SUR LES PEPINIERES 71.

Après un examen général des pépinières, quatre situa­
tions furent retenues (cf. le plan ci-contre) pour procéder à
des relevés de profils culturaux et à des prélèvements d'échan­
tillons de sol à a~~lyser :

- le premièro dans une zone où tous les hévéas étaient bieh
développés,

- la seconde dans une zone où ces ~Grniers étaient particu­
lièrement chétifs,

- 10 troisième et la quatrième d~ns des zones où avoisinaient
des plants chétifs et relativement bien développés.

Topogrophiqueoent, la premièrG situation se trouvait
sur une zone de bas de pente, lGS trois autres à mi-pente ou en
sommet de pente.

31. Profil de ~QS de pente (sitU8tion 1 ; Fig. 3).

Le profil observé à cet emplccencnt présentait une
superposition Je deux groupes. d'horizons très différenciés:

- un ense~blo J'horizons (0-30) cm sablo-argileux, humifère,
particulaire de 0 à 5 cm avec quelques gravillons d'apport,
mieux structuré de 5 à )0 cm avec des débris organiques mal dé­
composés. L'ensemble était assez meuble, sons aucune trace d'hy­
dromorphie. L'horizon (0-5) cm correspondait à la couche de sol
rapportée pour 10 confection du billon

- un groupe d'horizons sous-jacents beiges, puis gris et
de plus en plus sableux avec la profondeur. La porosité de ces
horizons était bonne, l'ensemble encore meuble (peut-être ne
s'agissait-il cependant que d'un état momentané lié au taux
d'humidité élevé lors de cos observations). A partir dlun mètre
de profondeur on trouvait un sable gris avec des traces d'eau
libre: la nappe phréatique devait se trouver entre 1,20 à 1,50
de profondeur.



Fig. 3 - Situation 1 : Profil cultural de jeunes plants d'hévéa très
bien développés.

Ce profil comportait :

un horizon (0~5) cm brun gris, sablo-argileux particu­
luira (terre rapportée) avec quelques gravillons allo­
gènes, très peu exploité par les racines ;

- un horizon (5-30) cm brun gris sablo-argileux, assez
riche en débris organiques grossiers, à structure polY6­
driquG émouss0e, bien oxploité par los racines ;

un horizon (30- x) cm gris, sableux à struoture continue,
bien colonisé lui aussi par les racines,

Les pivots étaient rectilignes, les racines secondaires
nombreuses, bion développées et très ramifiées. A l'arra­
chage les pivots se sectionnnient vers -50 cm.
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Dens catte situation les systèmes rncinaires des plantsd~

hévéa étaient bien développés, équilibrés: los pivots, verticaux,
présentaient dos diamètres diminuant régulièr~~ont avec la profon­
deur ; les racines sGcondnires, très nombreuses dans l'horizon
(0-30) cm, encorû Qbondnntüs dans les horizons inférieurs, étai­
ont très ramifiées et s'étalaient en surface jusqu'à 40 cm des
pivots (plants ôgés de 6 mois).

32. Profils à mi-penta (situQtions 2, 3 ut 4" Fig. AI 51 6).

D'una façon générale la superposition des premiers hori­
zons éta~+' la suivunto :

- un horizon superficiel, sablo-argileux à argilo-sableux,
brun, d'importance inégale mais très peu épais (5 cm au maximum)
et parfois mô~e inexistant: il s'agissait là encore de la terre
ràpportée au moment du billonnago ;

- un horizon (5-15)cm plus argileux, brun à brun rouge, meu­
ble, avec quelques débris organiques, notamment du charbon de
bois. Dans la situation 2 cat horizon n'existeit pratiquement pas;

- uri horizon (15-30)cm, encore plus argileux, plus compact,
de couleur ocre, avec quelques gravillons;

- un horizon gravillonna ire (30-55)cm, de plus en plus gra­
villonnaire avec la profondeur.

A p8rtir de 55 cm le oo~or6tionneDentaugoentait,
des morceaux de cuirassa appnraiss[]ient. Cella-coi -était proche.

Les profils sa différenciaient les uns des outres par :
la teneur en m8tière orgpnique des deux premiers horizons,
les vnriations du taux de gravillons en profondeur,
le niveau de concrétionnement.

Sur cos trois critères la situation 2 semblait la plus
défavorisée.

Les plants d'hévéa de cos trois stations présentaient
des enracinements comparables, à savoir:

- des pivots comportent deux parties distinctes: une partie
supérieure, à section longitudinale tronconique, rectiligne (à
diamètre diminuant régulièrement avec la profondeur), une portie
inforieure grêla, torsadée, rattachée à la première par l'inter­
médiaire d'une "baillonnette". Les baillonnettas se formaient
aux premiers contacts des pivots avec l'horizon gravillonnaire.
Ce sont dos zones do rupture préférentielles lors d'un arrachage ;

- des racines secondaires à tous les niveaux.
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Fig. 6 - Situation 4 : profil cultural de jeunes plants d'hévéa
~el~tivement bien développés.

Ce profil comportait :

- un horizon (0-5) cm de terre rapportée, brun-clair,
sablo-argileux, pnrticulaire;

- un horizon (5-20) CID, brun, sablo-argile~, riche en
débris org.nniquGs grossiers ;

- un horizon (20-50) cm ocre-brun, argileux de plus en
plus riche en gravillons avec la profondeur.

Les pivots présentaient dos baillonnettes ou contact de
l'horizon argileux gravillonnaire ct de nombreuses tor­
sades dans ce dernier horizon, mais ils avaient émis de
nombreuses racines secondaires tout au long de leur axe.
Les racines émises dans l'horizon (5-20) cm étaient
très bien développées et ramifiées.
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Fig. 5 - Situation 3 : profil cultural de jeunes plants d'hévéa
relativement bien développés(à gauche dG la photographie)
et mal dév.eloppés(à droite de la photogra~hie).

Ce profil comportait t

un horizon (0-5) cm brun-clair, sablo-Qrgileux, particu­
laire (de terre rapport6e) ;

un horizon (30-55) cm, ocre-brun, gravillonna ire ;

une cuirasse démnntGléG à-55 cm

et
sous le pivot de gauche, un horizon (5-15) cm brun, sa­
blo-argileux, riche en débris organiques et morceaux
de charbon de bois, suivi d'un horizon (15-30) cm, ar­
gilo-sableux, ocre-brun, compact ;

- sous le pivot de droite, un seul horizon (5-30) cm
. oore-brun, argileux compact.

Les de~x pivots se ressemblaient beaucoup et présentaient
.des baillonnettes au contact de la couche gravillonnairo,
mais celui de g,ouohe avait développé de nombreuses racines
secondaires dans l'horizon (5-15) cm ("poche Il organique).
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Fig. 4 - Situation 2 : profil cultural de jeunes plants d'hévéa
mal-venus.-

Ce profil comportait:

un horizon (0-5) cm brun-clair, sablo-argileux, particu­
laire (terre rapportée) ;

- un horizon (5-20) cm, ocre-brun, argileux, riche en sa­
bles grossiers, oompact à structurG généralement conti­
nue, localement à tendance polyédr{que en présence de
matière organique ;

un horizon (20-60) cm ocre-brun, gravillonnaire ;

une cuirasse démantelée vers - 60 cm.

Les pivots, torsadés dès le surfaoe, présentaient des bail­
lonnettcs au contact de l'horizon gravillonnaire, deven­
noient très gr~les et pénètroient dans la cuirasse. A
l'arrachage ils so sectionnaient vers -20, -25 cm.

Les r8cinos secondaires étaient, d'une façon générale,
peu nombreuses, grêlas et faiblement ramifiées, mais plus
nombreuses apparemment dans l'horizon gravillonnnire quo
dans l'horizon d'argile compacte.
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Dlune façon générale, les diamètres des pivots étaient
très variables et plus petits quo ceux des pivots des plants de
la situation 1, les r8cines secondaires moins développées et
moins ramifiées.

Los horizons, ou les zones assez riches en débris or­
ganiques étaient, por ailleurs, les plus favorables au dévelop­
pement des pivots ct des racines.

Enfin un certain nombra de rncinos secondaires de pe~

tits plants avaient vu leur développement en profondeur arrêté.
leurs ar .~.... Si étant nécrosés ; ces accidents étaient plus fré­
quents sur la situation 2 que sur les deux autres.
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1 1 l , ,

ISituation 1 iSituntion 2jSituation ~iSituation ~i

S F i 20 6 1-18,0 1 23,6 1 18~91 22,2 1 18,0 1 21,5 1 16,9 1
50-200 P. 1 '1 1 Il! ! !

200~2g00)l! 50,81 53,8 47,11 45,51 40,6! 43,3! 54,81 50,81
1 !-! 1 1- 1 ! 1 1

.. !Agrégats % ! 4,42! 6,80! 3,11! 9,02 1 7,12! 7,22 1 2,05!

,-----
!Granulo­
! mét::~e
!en 10

(1 )

Matière 1 Carbone !10,701 3,22 12,80! 6,77!13,00! 8,81!13,90! 4,96!
organique, "_ "_""

en %0 'Azote '0,67' 0,19 0,77' 0,57' 1,00' 0,72' 0,89' 0,32'
l '1 l"" 1

(2) . C/N ;15,9 ;16,9116,6 ;11,9 ;13,0 ;12,2 ;15,6 ;15,5 ;

pH 6,851 4,08! 6,73! 3,93! 4,401 4,20! 5,95! 3,93!

Cations Caloium --! 5 53! 0 16! 4 08! 0 45! 1,11 !O 88! 2 60! 0 13!
!échangea- !-. ' 8! ' ! ' ! ' - ! - ! ' ! ' ! ' !
! b1es 1 Magnésiuc 1_0 , 7! 0,10! 1,53! 0,5~! 0,75! 0,75! 0,78! 0,17!

,en mé/100g! Potassium ! 0,071 0,06! 0,20! 0,25! 0,·16! 0,06! 0,11! 0,02!

(3) !Capacité éche! 4,57! 2,57! 5,11! 3,87! 5,30! 4,37! 4,48! 3,55!

! ~"cations ! -6,49 J 0,33 1 5,84! 1,24! 2,05! 1,72 1 3,51!. 0,33!
_____1 j - A 1_ Il! .! b ! 1 ! 1

!filturation %! >100J12,8 !:"::.100!32,0 !38,7 !39,4 178,3 ! 9,3 !

!
,Phosphore
; en %0.

! Total ! 0,34! 0,18! 0,49! 0,42! 0,56! 0,49! 0,44! 0,43!
, 1 • , , , -, l , , "
'A im"l b1 ' . " "
IssOl~e~ el 0,06 1 0,02 1 0,06 1 0,03! 0,051 0,031 0,041 0,02 1

TABLEAU 1 - Etat dos principales caractéristiquos physiques et
chimiques des échantillons de sol prélevés dans les
profils observés sur les pépinières 71.

(1) Le taux de limon fin (2-20 f) représente générale­
ment 20 à 25 %du total A + L.
Le taux de limon grossier (2Q-50p), constant et
très faible (2 à 4 %), n'est pas Qentionné.

(2) On obtiendra un taux moyen de matièro organique en
%en multipliant le taux de carbone par 1,73.

(3) La quantité de sodium échangeable toujours faible
(0,01 à 0,05 mé/100 g) et sans intérêt ici, n'est
pas mentionnée. Il en a cependant été tenu compte
dans le calcul de la somme dos cations échangeables.
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4 - RESULTATS DES ANALYSES DE SOL EFFECTUEES SUR LES ECHANTILLONS

PRELEVES DANS LES PROFILS OBSERVES SUR LES PEPINIERES 71.

Les résultats des analyses de sol effectuées sur les
échantillons prélovGs dans los profils observés sur les pépi­
nières 71 sont regroupés dans le tableau 1 ci-contre.

Ces résultats appellent les commentaires suivants :

1°)_ les sols des profils 2, 3 et 4 sont bien du type sablo­
argileux en surfacs à argilo-sableux en prof9ndour (le profil 3
serait même entièrement du typo argilo-sable~~), cornoe l'avaient
montré les observations effectuées sur le terrain ; celui du
profil 1 est essentiellement sablo-argileux ;

2 0 )_ le8 taux d'agrégats stablos ou benzène indiquent une
bonne Si bilité structurale en surfncG, et une stabilité plus
faible en profondeur (l'échantillon de profondeur de la situa­
tion 3 a été prélevé dans la zone favorable au développement
racinoire).Ceci, joint au fait que la teneur on argile augmente
avec la profondeur, explique la compacité relative des horizons
argilo-sableux de profondeur des situations 2, et 4 ;

3°)- les teneurs en carbone sont d'un bon niveau en surface
et plus élevées sur les trente premiers centimètres en bas de
pente qu'à mi-pente ;

4°)- le rapport C/N est élevé, ce qui peut se comprendre
puisque l'on se trouvait sur un terrain venant d'être défriché;

5°)- 10 teux de saturation du complexe échangeable est élevé,
et même très élevé, en surface, ce qui, comme pour le rapport
C/N, pouvcit s'expliquer on partie, par 10 défrichement récent
suivi de brûlages.

Bien qu'aucune mesure ûe refus n'nit été malheureuse­
ment effec"tuée lors de la préparation dos échantillons qui pour­
rait modifier ce point de vue, la teneur en potassium échangeable
apparait beaucoup plus faible on bas de pente (situation 1) qu'à
mi-pente (situation 2, 3, 4) ; ID somma des cations échangeables
est, per contre, la plus élevéaen bas de pente;
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60 )_ la teneur en phosphore, en phosphore assimilable nota~­

ment, est très faible ;

7°)- les caractéristiques agrologiques précédentes sont à
des nive8ux beaucoup plus favorables en surface qu'en profon­
deur, et ceci est sans doute ce qu'il y a de plus généralisable
dans ces résultats.
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5 - SYNTHESE DES OBSERVATIONS ET DES RESULTATS D'ANALYSES EFFEC­

TUEES SUR LES P_~INIERES 71. PROBLEMES, ETUDES ET AMELIORA­

TIONS POSSIBLES.

A quelques réserves près - deux populations d'hévea et
plusieurs dates de semis - le développeoent général des plants
de ces pépinières, au 30 mars 71, reflétait donc très bien l'exis­
tence de deux situ~tions agrologiques différentes :

a ~ une zone de bD s de pente favorable a~ hévéa, sons obs­
tacle physiquo à l'enracinement ot où ln nutrition minérale et
l'alimentation en eou dos plants étaient convenablement assurées.

Plus qu'un niveau élevé do richesse chimique seul c'est
l'épaisseur d'une couche de sol offrant un ensemble de qualités
physiques et chimiques moyennes qui seoble avoir déterminé, ici,
le développement d'un système racinaire puissant (à la fois pro­
fond et l'nmifié), colonisant bien le milieu et permettant un bon
développement général.

Dans cette zone, ou du moins dans une partie de cette
zone, dos remontées de ln nappe phréatique et des engorgements
temporaires pouvent copendnnt se produire et, dans ce cas, agir
défavorcblement sur les hévéa. Il faudrait, alors, drainer la
zone touohée par ces phénomènes dont il conviendrait, par ail­
leurs, de suivre les fluctuations pour en mioux connaître les
niveaux sensibles chez l'hévéa.

b - une zone de pentes, ou de collines. peq favorable, sinon

défavorable, aux ieunes hévéa, caractérisée par un horizon de
surface assez riche en matière organique ot en éléments minéraux,
peu épais (10 cm en moyenne), suivi d'horizons argileux, nette­
ment plus pauvres et plus compacts, avec une teneur en gravillons
souvent élevée, et d'épaisseur vo.rioblo, puis d'un horizon fran­
chement grovillonnniro reposant lui-même sur un horizon induré
fréquemment assez proche de la surface (50 cm).

Dans cette zone les réserves minérales du sol ne pour­
raient être malgré tout qu'indirectement en couse, les qualit's
physiques défavorables du milieu limitant sa prospection par
los racines.
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Des déséquilibras minéraux pourraient exister cependnnt
à en juger par l'existence de carences.

Un problème de fertilisation minérale se pose donc qui
n'est pas simple mois qui pourrait être partiellement résolu
dans un premier temps en sc fondant qualitativement sur les ca­
rences manifestées et sur leur ordre d'upp~rition.

On notera à CG sujet les résultats de de GEUSS en
Malaisie sur l'effot dépressif du potassiwil en l'absence d'azote
(situation à envisogur àn haut de pente) ct la bonne réponse de
l'hévéa aux apports de phosphore.

Par conparnison avec les sols sur sables tertiaires
riches en ce dernier é1énent, los sols analysé.s apparaissent
pauvros.

Des apports d'engrais phosphatés sembloraient donc déjà
à recommander.

Los qualités physiques défavorables du milieu permet­
tent de pensor égplemont quo l'alimentation en eau des plants
est mol assurée en périodo de sécheresse.

Sont à craindre, d'autre part, lors do la transplanta­
tion de jeunes hévéa, des arrachages difficiles ct des pivots
trop courts non conformes aux normes de plont~tion.

Aucune irrigation n'ayant été prévue, on voit difficile­
ment quelles solutions pourraient être apportées à ces difficul­
tés que des arrosages en période ùe sécheresse et à l'arrachage
auraient permis de surmonter (partiellement du moins en CG qui
concerne le problème de l'arrachage des pivots).

Tout au plus pourrait-on essayor de rèchallSser au maxi­
mUI:l les billons, W1 test rapide offoctué sur les pépinières de
l'IRCA à l'Anguédédou oyant montré la non-noscivité d'une telle
opération et confirm4 la possi~ilité dlune émission supplémen­
taire de racines à la base dos tiges recouvortes do terre : on
peut donc ainsi espérer un allongement de 5 à 10 om de la zone
rhizogène.
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Heké près
lE

marigot
Heké près

plateoll

0,44

16,0

26,1

13,8

!-
52,9

6,09

0,30 0,08

0,20 0,01

0,72

4,25 4,60

0,78 0,14
)

27,6 !_ 6,3

59,9

11 ,3

15,7

11 ,1

24,6

0-10 10-20

0,26

0,13

0,08

11 ,1

0,20

0,10

1
0-10 10-20

C/N

SG %

Carbone %0
Azote %0

Saturation % 7,3

Horizon an cm!
----

A + LF % 9,2 16,5------- ------ ------- ---- ----SF % 38,3 39,6
!-

43,5 33,6

10,5 3,54

0,64 0,24

16,4 14,8

pH 4,08 4,23

caé/lc10i oum 0,06 0,03 0,25 0,03__m g !_,__

Mo.~ésium
mé/100 g--- ----)---- -----t------Pot&8sium
mé/100 g 0,01 !----
mé~10~·g 2,75'! 2,34 2,83 2,21

--..;...-......,;;~----_!_--- ---- -----"', - cntions
,:--rné/100 g

0,18 0,17 0,21 0,20 f

0,02 0,01 0,03 0,02

TABLEAU 2 - Carcctéristiqllos analytiqlles des échantillons
prélovés sur deux fossas effoctlléos sur l'em­
p18cement dos futures pépinièros_

lE Ces échantillons montrent un tnux de limon grossier
allant de 8 à 10 %_
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6 - EXAMEN DE PROFILS CULTURAUX SUR LES FUTURES PEPINIERES 72.

La recherche par la SATAC de nouvelles zones pour
l'établissement de futures pépinières a tenu compte de l'expé­
rience acquise sur les pépinières 71 en éliminant des périmètres
retenus au dép8rt les terrains au reliaf accusé régulièrement
gravillonnaires.

Deux profils culturaux ont été ex~minés sur l'une de
cos nouvolles zones encore sous forêt le 30 mars 72,

- l'un, dans une situation de bas da ponta en bordure d'un
bas-fond temporoireoent marécageux,

- l'autra à une certaine distance de ce bas-fond sur un
plateau (la zone enquostion était très légèrement ondulée).

Le premier est apparu assez somblable à celui observé
dans l~ situation 1 ùos pépinières 71, présentant un horizon de
surface (0-10) cm brun-gris, sablo~x, très riche en débris orga­
niques, reposant sur une séria d'horizons sableux à argilo-sa­
bleux et gris à gris-blanc en profondeur.

Le second a révélé des caractéristiques physiques voi­
sines du premier an surface, Dais devenait gravillonnaire en
profondeur ce qui probablement soulèvura dos problèmes analogues
à ceux dos situations 2, 3 et 4 des pépinièrGs 71 oonoernant les
pivots.

Les résultats des analyses de sols offectuées sur los
échantillons prélevés dons' ces profils confirment ces observa­
tions.

Ils font ressortir, drautre port, la pauvreté chimique
pr6visible du milieu oonsidéré : faible quantité de bases échan­
geables ; désaturotion très nnrquéo du complexe échangeable ;
forte acidité.

Irrigation d'appoint et fertilisation sont indispensa­
bles d8ns de telles conditions.

Los risques de lixiviations étant ù'autre part accrus
du fait de la moindre toneur en éléments fins ot de 10 plus
grande faiblesse du complexe absorbant, los apports d'engrais
devront âtre fractionnés.
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CONCLUSIONS.

Il apparait donc en fin d'analyse - dons la mesure,
bien sûr, où les résultats qui viennent d'être rapportés sont re­
présentntifs de la réalité, mais ceci devrait 8tre le cas d'après
les résult8ts des prospections effectuées dons la région (IRCA,
1966 ; PERRAUD, 1968) et devrait pouvoir, de toute façon, être
vérifié aisément -que ln réclisation de pépinières d'hévéa dans
lu vallée de 10 DODO ourait dû et devrait prendre en considéra­
tion :

l'irrégularité .dos pluies à l'époque lies semis théorique­
ment à une saison pluvieuse ;

le risque de périodes de sécheresse accentuée de janvier
à avril ;

- 10 médiocrité générale dos caractéristiques physiques ou
chimiques des sols : sols argilo-sableux compacts souvent gravil­
lonnaires ou sols sabloux à sablo-argileux à faibles capacités
d'échange en cations et réserves minéralos.

Duns trois dos quatre situations observées sur les pé­
pinières 71 il aurait fallu et il faudrait oncore ainsi apporter
une irrigQtion d'appoint et une fertilisation de complément.
Celles-ci seront indispensables sur la zone observée des pépi­
nières 72.

Par ailleurs, chaque fois qu'apparaitra une disconti­
nuité physique très nette entre horizons do surface ot horizons
sous-jacents, l'obtention de pivots rectilignes d'une cinquan­
taine de centimètres de long - norme de plantqtion actuelle ­
sorn problématique et ne devrait pouvoir être acquise qu'en éta­
blissant los semis sur des billons élevés et homogènes ce qui
impliquerait par conséquent une diminution de la densité de plan­
tation des pépinières par la dioinution dG nombre de billons à

l'hectare.

Enfin, si un tel choix était possible à l'avenir, los
sols de bas de pente aux caractéristiques physiques et chimiques
moyennes et surtout homogènes sur une assez grande profondeur,
sembleraient les plus favorables au développement des jeunes
hévéa, sous réserve qu'ils ne soient pas soumis à des phénomènes
d'engorgement temporaires sensibles.
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